DEUXIEME PARTIE. SOCIOLOGIE

THEME n°2. CLASSES, STRATIFICATION ET MOBILITE SOCIALES

CHAPITRE 4. COMMENT RENDRE COMPTE DE LA MOBILITE SOCIALE ?
NOTIONS ESSENTIELLES : Mobilité intergénérationnelle/intragénérationnelle, mobilité observée, fluidité sociale, déclassement, capital culturel, paradoxe d’Anderson

ACQUIS DE PREMIERE : groupe d’appartenance, groupe de référence, socialisation anticipatrice, capital social

VOCABULAIRE
71.  Mobilité brute ou observée : Changement de position sociale d'un individu par rapport à la PCS du chef de famille. Il y a mobilité sociale intergénérationnelle. Dans le cas contraire, il y a hérédité ou immobilité sociale ou reproduction sociale

72. Mobilité intergénérationnelle : Désigne le fait qu’un un individu occupe une position sociale différente de celle de ses parents (du chef de famille).
73. Mobilité intragénérationnelle ou mobilité professionnelle: Elle désigne un changement de position au cours de la vie active d’un individu.

74. Fluidité sociale : Mobilité d’une catégorie sociale par rapport à une autre (ou taux relatif de mobilité). 

75. Mobilité horizontale : Changement de statut et de milieu n’entraînant pas d’évolution dans la hiérarchie sociale

76. Mobilité verticale : Changement de statut et de milieu qui entraîne une évolution dans la hiérarchie sociale. On parle alors de mobilité sociale ascendante ou descendante.
77. Mobilité structurelle / nette : Mobilité due aux transformations de la structure économique conduisant à l’apparition, au renforcement ou, au contraire, au déclin de certaines activités et partant professions / Mobilité indépendante de toute évolution structurelle 

78. Destinée : Une table (de mobilité sociale) de destinée mesure la répartition des positions acquises par les « fils » d’une même origine sociale.

79. Recrutement : Une table (de mobilité sociale) de recrutement mesure la répartition des origines sociales des membres d’une catégorie socioprofessionnelle donnée.

80. Déclassement : Descente d’un individu dans l’échelle sociale. Il peut être intergénérationnel (position sociale inférieure à celle du chef de famille), intragénérationnelle (passage au cours d’une carrière dans un groupe socioprofessionnel de statut moins élevé), voire scolaire (l’individu possède un diplôme supérieur à celui requis pour l’emploi qu’il occupe).

81. Paradoxe d’Anderson : Attribué au sociologue Charles A. Anderson en 1961, ce paradoxe énonce le fait qu’un diplôme supérieur à ses parents ne garantit pas pour un individu une position sociale (socioprofessionnelle) plus élevée que la leur.
82. Groupe d’appartenance / de référence : Le groupe d’appartenance est celui qui dicte à l’individu le rôle que les autres attendent de lui / Groupe de référence : groupe auquel un individu s’identifie et dont il cherche à emprunter les valeurs et les normes.

83. Socialisation anticipatrice :  Pour Robert K. Merton, forme de socialisation où l’individu intériorise les normes et les valeurs d’un groupe de référence auquel il souhaite appartenir. L’individu en tentant de s’approprier par avance les normes et les valeurs de ce groupe cherche à y faciliter son intégration. Pour Merton, cette forme de socialisation concerne essentiellement les adultes et est étroitement liée à la notion de frustration relative : « dans un groupe, les membres subordonnés, ou non encore intégrés, ont toujours tendance à partager les sentiments et à se conformer aux valeurs du noyau le plus prestigieux et respecté du groupe »

84. Capital culturel / économique / social  : Dans l’analyse de Bourdieu on distingue :

· le capital économique qui désigne l’ensemble des revenus perçus et le patrimoine possédé par un agent.

· Le capital culturel qui désigne l’ensemble des ressources culturelles et qui peut être appréhendé sous 3 formes : capital incorporé (langage, capacités intellectuelles, savoir et savoir-faire) ; capital objectivé (possession d’objets culturels : livres, dictionnaires, encyclopédies, …) ; capital certifié (diplômes et autres titres scolaires)

· Le capital social qui désigne ce que le langage courant appelle les « relations » ou encore le réseau de connaissances
INTRODUCTION

1) Les définitions de la mobilité sociale


2) Les enjeux de la mobilité sociale

I. LA MOBILITE SOCIALE : PRINCIPES D’ENQUETES ET PRINCIPAUX RESULTATS EN FRANCE AUJOURD’HUI
A. Les instruments de la mobilité et leurs limites
1) Comment mesurer la mobilité sociale
2) Les limites des tables de mobilité
3) Exemples à partir d’une table fictive de trajets sociaux

B. L’analyse des faits : la mobilité en France aujourd’hui
1) La mobilité sociale intergénérationnelle des hommes en France en 2003

a) La table des trajets sociaux en France à l’issue de l’enquête FQP de 2015 (INSEE)

Document 1a 
Table de trajets sociaux des hommes français âgés de 40 à 59 ans en France

 
[image: image13.png]PCS DES FILS PCS DES PERES
Agri. | ACCE* Cadprss prof. Int Employés| Ouvriers | Ensemble
Agriculteursexploitants |16 789| 8064 | 3416 | 5595 | 3927 | 14321 | 222112
Artisans, commercants, etc. | 3283 211923 | 91406 |87775| 52753 | 223337 | 730478
Cadres et prof. Intell.sup. | 75 129 | 234 460 | 448 411 297 077| 130882 | 293794 | 1479 754
Professionsintermédiaires | 97911 | 195 775 | 210214 [297 277] 166 401 | 604514 | 1572 091
Employés 50205 | 77166 | 80024 [112239| 101472 | 316900 | 738006
Ouvriers 227865| 215034 | 96984 197 051| 201302 |1 231 395 2 169 630
Ensemble 701 181| 942 422 | 930 454 |997 015| 656 736 |2 684 262 | 6 912 070





Q1. A l’aide des données du document 1a complétez le texte du cours

b) La table de recrutement ou d’origine en France en 2015
Document 1b 
Table de recrutement ou d’origine des hommes français âgés de 40 à 59 ans en France
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Q1. A l’aide des données du document 1b, complétez le texte du cours

c) La table de destinée en France en 2015
Document 1c

Table de destinée des hommes français âgés de 40 à 59 ans en France


[image: image3]
Q1. A l’aide des données du document 1c, complétez le texte du cours

2) La mobilité sociale intergénérationnelle des filles en France en 2015
	
	


Document 2a 
Table de recrutement ou d’origine des femmes âgées de 30 à 59 ans en France
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Q1. A l’aide des données du document complétez le texte du cours

Document 2b 
Table de destinée des femmes âgées de 30 à 59 ans en France
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3) La mobilité sociale intra-générationnelle

Document 3
Proportion de salariés ayant changé de catégorie sociale durant les périodes considérées
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O. MONSO, division « Emploi », INSEE Première, n°1-112, décembre 2006

4) De l’espoir d’une mobilité ascendante à la peur du déclassement

II. LES DETERMINANTS DE LA MOBILITE SOCIALE

A. Les facteurs structurels

1) Les mutations de l’appareil productif 


2) Les différences de fécondité

3) L’immigration





4) La féminisation de la population active
B. Le rôle de la famille dans la mobilité sociale

1) L’incidence de l’héritage familial sur les destins scolaires et donc sur la mobilité sociale selon Pierre BOURDIEU

Document 4


Mais la naturalisation de l'arbitraire social a pour effet de faire oublier que, pour que cette réalité que l'on appelle famille soit possible, il faut que soient réunies des conditions sociales qui n'ont rien d'universel et qui, en tout cas, ne sont pas uniformément distribuées. Bref, la famille dans sa définition légitime est un privilège qui est institué en norme universelle. Privilège de fait qui implique un privilège symbolique celui d'être comme il faut, dans la norme, donc d'avoir un profit symbolique de normalité. Ceux qui ont le privilège d'avoir une famille conforme sont en mesure de l'exiger de tous sans avoir à poser la question des conditions (par exemple, un certain revenu, un appartement, etc.) de l'universalisation de l'accès à ce qu'ils exigent universellement. Ce privilège est, dans les faits, une des conditions majeures de l'accumulation et de la transmission des privilèges, économiques, culturels, symboliques. La famille joue en effet un rôle déterminant dans le maintien de l'ordre social, dans la reproduction, non pas seulement biologique, mais sociale, c'est-à-dire dans la reproduction de la structure de l'espace social et des rapports sociaux. Elle est un des lieux par excellence de l'accumulation du capital sous ses différentes espèces et de sa transmission entre les générations elle sauvegarde son unité pour la transmission et par la transmission, afin de pouvoir transmettre et parce qu'elle est en mesure de transmettre. 
P. BOURDIEU, À propos de la famille comme catégorie réalisée, Actes de la recherche en sciences sociales. Vol. 100, 1993. 
Q1. A l’aide du document 4 et des mots-clés suivants : reproduction sociale, accumulables, HABITUS, capital social, capital culturel complétez la feuille du cours

2) L’incidence de l’origine familiale sur les destins scolaires et donc sur la mobilité sociale selon Raymond BOUDON

Document 5


Le modèle [...] repose sur une analyse de type stratégique du comportement des acteurs : en fonction de leur origine sociale, les individus ont en moyenne une réussite scolaire plus ou moins bonne. En même temps, leurs motivations sont affectées par leur origine sociale : les coûts socio-économiques d'une scolarité supplémentaire tendent à croître à mesure que la classe sociale est plus basse ; en outre, les avantages anticipés d'un supplément de scolarité tendent à être perçus comme d'autant plus faibles que la classe sociale est plus basse (en effet, un individu de classe basse atteint plus vite le niveau scolaire lui permettant d'espérer un statut social supérieur à sa famille d'origine) ; enfin, le risque encouru à s'engager dans un investissement scolaire varie avec la classe sociale. Les effets culturels de l'origine sociale mais aussi et surtout les différences dans la logique des motivations induite par l'origine sociale ont pour conséquence d'engendrer un inégal investissement scolaire en fonction de l'origine sociale. Étant donné que le système scolaire propose aux individus une suite d'orientations au cours de leur carrière scolaire, il en résulte que l'effet des différences de motivation est multiplicatif.




R. BOUDON, F. BOURRICAUD, Dictionnaire critique de la sociologie, PUF, 1982
Q1. A l’aide du document 5 complétez la feuille du cours

3) Une incidence d’autant plus forte que l’on constate en France une véritable homogamie sociale

Document 6
Répartition de la catégorie sociale de l’épouse par rapport à celle du mari en %, en 2011
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Q1. A l’aide du document 6 complétez la feuille du cours

C. Le rôle de l’école en question

1) L’école est un agent qui favorise la mobilité sociale
2) La massification est-elle synonyme de démocratisation ?

3) L’école au cœur de la reproduction des inégalités, l’analyse de Pierre Bourdieu
Document 7
Le système scolaire maintient l’ordre préexistant, c’est-à-dire l’écart entre les élèves dotés de quantités inégales de capital culturel. Plus précisément, par toute une série d’opérations de sélection, il sépare les détenteurs de capitaux culturels hérités de ceux qui en sont dépourvus. Les différences d’aptitude étant inséparables de différences selon le capital hérité, il tend à maintenir les différences sociales préexistantes (…)

Ainsi, l’institution scolaire dont on a pu croire, en d’autres temps, qu’elle pourrait introduire une forme de méritocratie en privilégiant les aptitudes individuelles par rapport aux privilèges héréditaires tend à instaurer, à travers la liaison cachée entre l’aptitude scolaire et l’héritage culturel, une véritable noblesse d’Etat, dont l’autorité et la légitimité sont garanties par le titre scolaire.

P. BOURDIEU, « Le nouveau capital », dans Raisons pratiques, Le Seuil, 1994

Document 8
Pour que soient favorisés les plus favorisés et défavorisés les plus défavorisés, il faut et il suffit que l'École ignore dans le contenu de l'enseignement transmis, dans les méthodes et les techniques de transmission et dans les critères de jugement, les inégalités culturelles entre les enfants des différentes classes sociales : autrement dit, en traitant tous les enseignés, si inégaux soient-ils en fait, comme égaux en droits et en devoirs, le système scolaire est conduit à donner en fait sa sanction aux inégalités initiales devant la culture. 

En outre, le système scolaire tend à accorder un avantage supplémentaire aux enfants des milieux les plus favorisés parce que le système de valeurs implicites qu'il suppose et qu'il véhicule, les traditions pédagogiques qu'il perpétue et même les contenus et la forme de la culture qu'il transmet et qu'il exige sont en affinité avec les valeurs, les traditions et la culture des classes les plus favorisées.

Pour aller du plus manifeste au plus caché, il faut rappeler d'abord que la culture que transmet le système d'enseignement et la langue dans laquelle il effectue cette transmission sont très inégalement éloignés de la « culture » (au sens des ethnologues) et de la langue des différentes classes sociales Plus précisément, il serait facile de montrer que l'enseignement, et tout particulièrement l'enseignement des lettres, s'adresse (objectivement) de façon privilégiée à des enfants issus de la classe cultivée...

« La transmission de l'héritage culturel », Pierre BOURDIEU dans Le Partage des bénéfices, © Éditions de Minuit, 1966, p. 405.

Q1. Expliquez la phrase soulignée du document 
Q2. Selon Pierre BOURDIEU l’école fonctionne-t-elle de manière méritocratique ?
Q3. L’école trait-elle les individus comme égaux ?
4) Au-delà de l’école, le rendement des diplômes décline …
5) … de même que le rendement des diplômes est inégal et dépend du milieu social d’origine
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[image: image1][image: image8.png]Proportion de salariés ayant changé de catégorie sociale durant les périodes considérées

Déclassement social

Promotion sociale

9
En % Hommes Femmes Hommes Femmes
Cadres 1980-1985 2,1 1,6 - -
1998-2003 8,2 9,3 - -
Professions 1980-1985 3,8 3,3 8,2 3,9
intermédiaires 1998-2003 8,6 7,8 12,8 7,6
Employés qualifiés 1980-1985 2,0 2,6 14,5 7,6
1998-2003 2,4 4,3 18,6 12,0
Ouvriers qualifiés 1980-1985 35 83 54 4,5
1998-2003 4,7 11,8 9,5 51
Employés non qualifiés 1980-1985 B B 16,1 87
1998-2003 - - 30,5 12,4
Ouvriers non qualifiés 1980-1985 B B 188 7.8
1998-2003 - - 29,0 13,5
Ensemble 1980-1985 3,2 31 9,7 6,6
1998-2003 6,6 6,8 15,1 10,5




[image: image9.png]PCS du pére

PCS de lafille Agri. ACCE Ceid;;ass IntF;rronfm.éd Employés | Ouvriers | Ensemble
Agriculteurs 6,3 3,3 11,7 19,7 45,0 14,0 100,0
ACCE 0,5 7,9 16,1 27,7 39,3 8,6 100,0
Cadresetpis | 0,5 3,5 34,1 36,0 23,4 2,7 100,0
Prof.inter 0,6 3,2 20,2 33,8 37,5 4,8 100,0
Employés 0,2 2,4 9,9 26,2 52,9 8,4 100,0
Ouvriers 0,6 3,6 5,3 19,8 53,7 17,0 100,0
Ensemble 1,0 4,0 13,9 25,8 44,4 11,0 100,0
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PCS delafille Agri. ACCE ceidgfss Intzrronf{éd Employés | Ouvriers | Ensemble
Agriculteurs 52,3 6,6 6,6 6,0 8,0 10,1 7,9
ACCE 6,7 27,2 15,7 14,6 12,0 10,6 13,6
Cadresetpis | 64 11,7 | 328 18,6 7,0 33 13,4
Prof. inter 9,1 126 | 228 20,5 13,3 6,9 15,7
Employés 1,7 5,8 6,8 9,6 11,3 73 9,5
Ouvriers 23,8 362 | 153 30,7 48,3 61,9 40,0
Ensemble 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
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PCS du fils Prof.
Agri. ACCE* Cadres et PIS . Employés Ouvriers | Ensemble
Interméd

Agriculteurs 26,6 0,9 0,4 0,6 0,6 0,5 3,2
ACCE* 9,0 22,5 9,8 8,8 8,0 8,3 10,6
Cadres et PIS 10,7 24,9 48,2 29,8 19,9 10,9 21,4
PI** 14,0 20,8 22,6 29,8 25,3 22,5 22,7
Employés 7,2 8,2 8,6 11,3 15,5 11,8 10,7
Quvriers 32,5 22,8 10,4 19,8 30,7 45,9 31,4
Ensemble 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
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PCS dufils Agri. ACCE* Cadl:lis et Intzrronzéd Employés | Ouvriers |[Ensemble
Agriculteurs 84,1 3,6 1,5 2,5 1,8 6,4 100,0
ACCE* 8,7 29,0 12,5 12,0 7,2 30,6 100,0
Cadres et PIs 51 15,8 30,3 20,1 8,8 19,9 100,0
pI** 6,2 12,5 13,4 18,9 10,6 38,5 100,0
Employés 6,8 10,5 10,8 15,2 13,7 42,9 100,0
Ouvriers 10,5 9,9 4,5 9,1 9,3 56,8 100,0
Ensemble 10,1 13,6 13,5 14,4 9,5 38,8 100,0




